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A MONSEIGNEVR DE BOIS 

TAILLE CONSEILLIEZ DV ROY, ET 
fcn Àmbafladcur à V enilè. 

oNseignevr , depuis le temps qu’il 
pleut à la maielté du Roy me tcccuoir au 
nombre de les lecteurs es fciences Ma- 
thématiques en celte vniuerfite, ien’ai 
celle de lire enlèigner compofèr & interpréter plu 
fleurs liures traictans des dictes Iciéces d’onti’efpe- 
re(fil piailla Dieu cotinuer mon ellude & ma dili- 
gence)^ Ion verra vne plus grade multitude d’ho- 
mes que 1 o n’a faiétiulques icy fe deleéter de leftu 
de d’icelles,] equel fculpeuccôduirevnchafcun à la 
parfaicte cognoiflance de îaPhilofophic . Et pour- 
ce, molèigneur que ie fcay bien que vous fàuorilès 
les Mathématiques comme aulsi toutes autres dil- 
ciplines:ayant ces iours palïès tradui< 5 t& commen- 
té deux liures de Proclus du mouuement . Iay bien 
ofévous dedier & pcelènter ma traduction efpe- 
rancquecemien trauail me fera vnmoyéde vous 
pou uoir faire la reuerence & vous prefenter enlèrri 
ble mon lèruice perpétuel . De Paris ce premier 
May. 1565. 

Par voltre bien humble & obeiflant fèruiteur. 

Pierre Forcadcl. 
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DEF FINITION S. 

I- 

Es chofès connues font, defquelles les 
termes fontvn. 

FORCADEL. 

Cefte defïinirion „ cft la deffinition des choies conrinuct, 
d’Àriïtüccau y. Lime de la FliiGqu*. 

l r 

Contiguës font, defouelles les termes font en- 
femble. 

FORCADEL. 

Ccfte defimitica des choies contiguës eft celle d'Aiifïore au mefmc y lime 
delaPhilîquc. 

3* 

Defoitc font entre lcfquelles n’y arien de mefme 
genre. 

FORCADEL, 

Comme vue mai Ton auee me mai fou encre kftmclles ny a point d'autre 
mai ion, v oies A riilote au meime y diurèse. 

4 * 

Premier temps de mouuement,eft lequel n’eft 
plus long ny plus briefqu’iceîluy. 

FORCADEL. 

Ariftotedia au S.Iiuit de la PLifi^ue quelUnftant cït le ïommcneeiaent de 

1 aduemr,& la fin dppalFé, 

Le premier lieu eft,qui n'eft ny plus grand ny 
plus petit que le corps contenu. 

FORCADEL, 

Le premier lieu doncqtics de quelque corpicotcnn que ce foit féru par tout 
* u icra le meünc co rps contenu, f 

Repo- 




DES PROCtVS, j 

6 . 

Repofanteftjequeldeuant & apres, tant icelluy 
comme les parties eft àvn mefme lieu. 

FORCADEt. 

Àriftûït au S. lime de la Phifiqut dift que, repos eft p ri nation de mouuemct* 

PKOPOSITI ONS. 

"I 

Deux indiuifibles ne fe tou ch en t pas Tvn î’autre. 

FORCADE L 

Cars'ilfepéiufeîre,que les deux indiuifibles a.Sc b.fc touchent T vu Ta utrtj 
les termes d'iceux fer ont ertfemble par la i*ficflâniüon de ce lmre:& deuz indi- 
uilîbks auront termc*,p;irquoy doneques a.& b *nc feront pas indmilîhks* 

1 * 

De deux indiuifibles, ne le fai £t pas aucun connu. 

FO RC ADSL. 

Car(s’il fe peutfaire)foiet deux mdluilîblcs a.Sc b*& foit faiâ: des deuï en- 
femble vn continu* Mais tout continu eft premièrement contigu:doncque5 a» 
& b, feront contigus ce qui eft impossible par la precedente proportion* 

Autre dcmonftratîon. de la mefme* 

S'il fe peuefaire quelque continu dca*& b. ou bien tout a* touchera tout b* 
OU tout la partie^u la part ie touchera la partie :fi Je tout touche la partie ou la 
partie touche la partie, il auront parti es, & a. b. ne feront pas in diuiiibks . Que 
ii le tout touche le coût, s'a comin oder ont en vn tantfcukmçntj & n'en fottira 
aucun continu, parquoy fi a.conioinft aucc b.nc fai&pas vu continu, n'y aufsi 
b * cftant prins cnfcmbk aucc a * Si coiuoinft tellement que le tout touche le 
routine fera pas continu* 

3 * 

Ce qui eft interpefé entre les indiuifibles, de quel 

que continu tout cela eft continu, 

forcadei. 

Car ft 3.6; b . font indiuifibles, il eft certain que ce qui eft entre a. &: b. eft eon* 
tinu, finon ilz feront comigus:ce que ne fepeut faire . Farquoy ce qui eft entre 
Tvn & ï autre fera continu. 

a — ■ ■ b 



Deux indiuifibles ne font pas de fukebvnàrautre* 

PORCADEL 

Soient deux indiuifibles a* & b* il eft Certain que a. + &: b * ne font pas dé fuite, 
car îleft demonftré que ce qui eft entre a,& b* eft continu lequel foit c, d,diuilé 

A Üj 
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far e, doncqnes c.qiti eft entre a.& b.eft imbiuiïblej.arquoy a M b, ne fonrpat 

iefuitepada i,dclnuiûi>a dcceliure. 



-d b 



Tout connu eft diuifiblcjen toujours diuifibles* 

FO R CAD E t, 

Soit a.b.contmü. Il eft certain que a. b. dl diuifîblecn parties toufîûursdiuù 
«bles carfojtdmife au poindl c,en a, c.& e. b ( certainement icelles pâmes ou 
dits iûntindmifiblcs au druifibles : mais fi elles font indiuifibles ieeoüîina 
fera cùrnpofé de parties mdiuifibles ce qui cft impofibfepar la l * proportion 
ue cehure* E t fi font diuifiblesfoicntdercckefdiuiféescnparties comme aor 
points e>& d St derechef a,e ï e,e J c.d > & déferont diuifibksxar sVicdlespar 
ïies cftmcnt indmifibkSjie corinu feroitcompofé d’indiuiftbJcs cartid.Sc 
compofcrcuetc + b:5c a.e,& e + e>campQfeioiet a.^fidoncqueslcs diiufibîes foriï 
üiuiies^cn autres pâmes & cela Toit faid en infinité, tout continu fera dmiûble 
eu toufiours diuifibles, 

ccd 
a — — b 

6 . 

Si vne grandeur eft copofëe d’indiuifibles, aufsi 
le mouuetnent qui cft fàict fur icelle lèracompoie 
d’indiuifibles. r 



P fY H r i nt?T 




prin 5 fc mouucme rit qui eftfa&for icelle d . c . f /ÆdiüiF^d Tf£ 
le mobile Ait g. oui fcitineu dertUs a.feilô d.defTiis b.fdlon e.&deffiise fclW 
fiOrd.ou rtfera ioifibleoomdiuifible, fait, s'il repeot^te^dimfibîeaTibfe 
eouppé egallemeot. Il eft certain que le mobile g. partira premieréineoV 2 
* tout ' J £ Ornent defliis a,parquoya,aura parties. Et eft poiï in 

a * b . c 



d . c * f 



Sile mouuemeteft compofêd'mdiuifibles , auf- 

’fiie 
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DE PROCL VS. 

file temps d’iceluy fera com pôle d’indiuifibtes. 

FO R. CA DEL. 

Car foit le mouutment a.Kc, qui foittompofé des jndiuifibîcï a.b»& C + Et le 
temps dicelluy mouuçmeota, b,c* foltd,c F* Il eil certain qu'kdluy temps effc 
compolé d'indiuiiibks.Car foit pris le. mobile g. Et qui foitmeu felJon a, en d, 
& feilon b. en e,& cneorcs Je lion ç, en F Certainement d,e } f.nc ft pourront pas 
diuiferXar fï départie de temps auqiiclle mobile eil porté fdlon IcoiouQcmêt 
a.fc peutdiüifenqu’ilfoitdiuififjparquoy en b moitié du temps b partie mo- 
bile &. non pas au 1 "si le tout fera mène félon lemouuement a. doneques la par- 
tit du mouu cmen t a, cil di üifi b le s mai s c ft p a fée indiuifible. Et en telle mani e- 
ye pourrons democitrer «&f,eftre indiuifiblcs. 

a , b « c 

à ■ c • f g 



S. 

Entre les choies qui font mues d’inegaîle vilïefle, 
Iaplus ville eftlaquelle faiét vn plus grand elpace. 

1 FORCADEL 

S oient des ch ofçs qui font me ues d’in çgalie vifteffe a, plut Tifte que b*Er a. 
foitmeu de c, à d + au temps £g p Et comme b,fok plus lent ne pourra pas parue- 
üirde c.ad.au temps £ g. car cela eft plus vifte lequel parurent premièrement â 
la fin,mais plus tardiHcqucl y parurent apres. Or que b. au temps £ g;, foit meu. 
dct.à edi fera lailTé dea.cn derrière :£c par amfi a.dlat parue nu de c,a d,3U téps 
£e, & b.eftant parucnuau mefmc temps £ g. de c* à e^e mouuementdc a. fera 
plus grand que lemoauemÉt de b,url l dpace c, d, cftplus grand quefefpacc 
c t par la p «commune fentcace. 

a b 

e 

c A 

f g 

9 . 

Sifont de choies meües deviflefle non egalle, & 
plusdetemps elt prms y que paraucturc le tardifne 
requiert, mais moins que le plus viftene requiers 
en l’cfpace de ce temps laainuque leplus viftefera 
plus grand efpace,tout ainfi le tardif en fera moins, 

1 fORCADEL. 
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Soiefita.&b^d-megaiievifteCe, &a. fûltplus>ifteqticb. Etpource que le 
plus ville en temps égal srapalïc vue plus grande magnitude: que au temps f. g, 
L foit meu de c.à d A b» de c. à e: puis doncqües que a . au temps f . g * eft meu 
dec* iufquesà d* il fera meu en momî de temps que £g< de c, iufques à 
h + Or que le di& plus petit temps foie fk.Q^nt doncqües a*au temps £k. eft 
mcu de c*àh>Cc b,au temps f.g, eft meu de c.à e, tant feulement, & l'clpaee c h, 
eft plus grand que lefpacece,&: encorcs le temps f, g. eft plus grad que le teps 
f.k*D5eqtics il eft certain que en plus petit temps a.parnicndra dcc. ah. que ne 
fera b.de ci e.d ont c.keft la plus grande magnitude & c. c. la plus petite. Eri 
cd le fin que celle p ropo fition foit b ien expoïee i 1 eft d i<ft en icel le que le pl us 
vifte patfanft vu plus grand efpace en moins de temps que ne fai# le plus tar- 
dif, vn plus petit efpace* 

a b 

c h 

c — — * <1 



k 



f- g 



io ( 

Des chofes qui font meiies dlnegallc vifteflè* k 
vifte trapafTe en moins de temps vn efjpacc 

foucadel 

Soientd* megaïle vifte iTe a.b.Sca.fbit plus vifte que b,puis a. foit meu au teps 
£ fr.de ci d.& au me (me temps b + trapaÉTe vnplus petit mtcraalle comme c. e, 
Pouree queaxn tout le temps f. g , parfait l efpace c.d, il parfera le plus petit 
efpacc c.e.en moins de tcmps+Or qu'il foie meu de c.a c.uu temps f k,St pource 
que b*eft meu de c.à e.au temp s f, g,U eft ccr tain que fcipace égal c. cJêta fki& 
de a. eu moins de temps que de b* 

a b 

0 



k 

f g 



plus 

égal 



D*autre forte* 



Soit a.plus vifte que b«& bXoitmeu de e. à c. au temps £ g. TI eft «nain que 
a.fcrameudec.àc f ouau temps f*g. ou en plus grand ou en plus peut Et ftau 
mcfme temps, a Jcrà d’egallc vifte®: à fi en plus de temps a . leta plus kut 

qucb.Parquoy afcra meu enmnins de temps que nett f, g.deç. ae Uutïico 

puis que b?cft meu en ç,e*au temps fg.il eft certain que a * trapafteta au m cime 
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temps £ g * vne magnitude plus grande que c. CrDoncqucsa.tt apalTera c . e. cû 
maint de temps quen'efl £g. 

a b 

f -g 

i r. 

Tout temps fe diuifecn infinité, & au fsi toute 
magnitude & quelconque mouuement. 

° FO RC AD EL. 

Soit a. plus vifle que b,& h. fait meu de c. a d. au temps £g, Certainement a* 
fera meudec.àd.en moins de temps que neft f.g. lequel foit £ K, &parainli le 
temps f.g.feia dmifible.Ei pourcc que a. au temps F.h.faift l'efpaw c.d,il cft eer 
tain que b.trapalfera au temps f h. vu plus peiiicfpaec que n'tft c. d. lequel foit 
ck,& par ainfi lagridtur c.d.lcra diuilîble. Derechef poureeque b* faitt l’clpa 
ce c. k. au temps £ h, certainement a.trapaiftra le metme cfpaee c* k, au temps 
plus petit que t,h.& para ini\ f h .fera diuilîble. Ht ainfi le pl us peti t temps en k i- 
encra la diutâon du temps par la pretcdcîCprQpofitïofi, &k plus tardif «ifd-- 
gneiah dmition ddagraudcurparla 8 «propolkiüdcteliure. EHï ceschofcï 
joui ro uficm rs diuifib les le mouuement doneq ues fc peut di u i fe r infin ie m eut, 
tarüeftdemonftrf que file mouuement eftfaift de indiuifiblcSj aufsi fera le 
temps , p a rquo jr ti J e tempife diüife en infinité par vue tucûue façon le mou- 
vement aufUfc diuifera* 

a b 

k 

£— â 

h 

e g 



Au temps fini il cft impoflible de trapaflèr vne 
grandeur infinie. 

V FORCADEL. 

Car s*il fc peut faire que an temps fïny c. d, a. citant meu tïàpane la grandeur 
infinie £e,foitdmife leccmpsc.d. en deu* parties cgallcs aupoin&ILüupar 
pat ain fi a.paifcta au temps c.k,vnc parue de fc.car il eft impoftiblc qit il 
p alfe Hc.au temps c.k.puiâ qu + il le patfe au temps e.d. Qtf il trapalfc dôcqaes au 
temps c,k. la parue l.m,pnis au temps k.d.la partie g.l, tl eft certain que a . pal- 
fera g.m.au temps c d 3 ii pM«a doneques au ffittmc temps c.d, la parue 
k ta ut frC.ce qui cft imp gisi bie* 
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COREL FLAIRE, 

Et debtftmamfefteque comme toute b magnitude eft A Tes pairies, tout 
aiiifi cft le temps du tout au .temps départies, & ceb s'entend en cet cLofcïiï 
qui fontmeues d'e galle viitdTe, , 

a 

k 

c: ■ -■ — d : 

g . I . m, 

f - e 



D’- 



Aucune magnit^e finie n’eft pastrapafiee en. 
temps infini. . 



FORCADEL. 



Soit meua,en b grandeur finieb + c.autempsïn&ry d,f. Et h grandeur b, c r 
foît diuiféç çn deux parties c galles au poinâ: g,ÎI eft certain que a.rrapsjTcra Ja 
moitié de la grandeur b.c,ou en temps infiny^ou au finy. Or que première met 
parte b. g. ou g, c, au temps infiny, mais tout meu continuemem prent plus de 
temps à trapaïïer le tout que la partie: doneques a.palïcra toute la grandeur b. 
c. en plus grant temps que n efU h infiny : Scpar ainü partent pluJtofi kg.au tëpï 
£ny que au tempsln&ny,SoitptitLS le temps fin y RI, aufsia.palïcra b moitié 
reliée g. c, nou au temps infiuy mais au temps fmy par vue mefme raifon „ lc^ 
quel temps fitry foit LmJParquoy au temps hj, 3cLm,a,efhüt meu ou te mobi* 
le a.paücrab.c mon pas doneques airtcmps infiny mais au temps finy, 
ai 



h t 1 . m. 



d 



f 




14, 

Eftànt donné le plus vifte, lequel comparé au 
plus tardif ay ela ramsn fefquialrcre de viftefle > il 

fera demôilré les lignes rfeftre poinét mdiuifibles* 

f.orcadelÎ 

La taifon Xcfijiaulcércfe jiommcjceilt de laquelle les termes font comme 3. à 
Scnta,plus vijie;que.b,en la raifonlefqùialitredoiinét.Etfoiét prinfes trois 
lignes iiuRuifibies tpiLc, & auis j ks de ta lignes mdiailibks f F h , $c au me fine 

temps 
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«mp$ que a.palTee,d,e t 3u mefme Etmps b.trapafTef.hJequeî temps fort k. km, 

2 ui fera indiuifibU‘ : & poiirce ont b. pâlie Us J ignés f, h . c'eft a duc l'ind iuihbU 
h, au temps k. 1, m, ilpafTcra la moitié de f, lu à la moitié du temps k J. m, S£ 
pouice que les parties k fl/m^foutindiuilïble^rindiuiiible 1, itradiuifiblc ce 
qui ne pcutcfttc.Ht aufsi puisque le plus ville palTè rindiuilîble c.d.e.au temps 
JU.rrüi palTeràkmoitié dec.dx cn cc temps quieftk moitié de kJL au &par 
aiüu k ligne ludîuiiiblexLfcra diuitibtece qui ne petit dire, 

a b 

c . d . e f . h 

k . 1 . m 

Jf- 

L’infhnt, elt vne mefme choie au temps parte & 
àl’aduenir. 

FORCADEt. 

Car ( s*! I fe peut faîr e) foït m amtenaut vnc eho fe & ma i ntena m vnknrre co* 
me a. 3c b » certainement iceux ne font pas de fuite comme il a efïé demoriliré* 
Que s'iîz font elongncs & fcparcs, le temps qui cil entre Tvn &. l'autre fera di- 
rnliblc en infinité comme il eft demnnftré.Soit doneques diuifé le temps a . b* 
par c & Ga, eft k Êei de touE le temps patTé , & b. le commencement de tour le 
temps aduenir ; certain rmen c'en Eté iceux ne fera rien du temps pàifé , & aufsi 
sfy fêta ri en de fad ucn.it: mai s Emit le temps a, b .cil dinité pair l'in Gant c» donc 
ques fvne des partie s dïeclluy a- c,todupaüï|& loutre c« b, fêta dci'adueni* 

■ Ce qui c ft impolsiblc* 

C 

ï - — b 

l£. 

L’inflan t eft indiuifible. 

FO RCA DEL, 

Car puis que f inftant eft le mefme au temps palTé & à f aduenir, s*il eft pofé 
diuilîble, il en foniro ne les mefmesabfurdites , que nous allons didl ddHis* 
eeft affauoir que quelque choie du temps palTé 1er oit' 'à l'aduemt, & quelque 
(hofe auki de 1‘ aduenir au paife, C e q ui ne p eue cftrc, 

r 7* 

Tout ce qui cft mcu,cft meu en temps, 

FORCADEL, 

Car s^l fe peut faire que quelque ch ofe foi t iriuc en l'jnftanr* fondes mobi- 
les IVn plus vifte& l'autre plus tardif. Ceïtainemci auauiquclc plus tardai ayts 
paile l'clpaee a t b,lcplas vritc cflant meu fêta le mefme dpacc a.ken moins de 

b i) 
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tr mpSj& rînftatfcroitdiüifible ce qui ne peut eftrc. Que s'il eft pofé que quel- 
que chofe meue palte la ligne a*b. en Tin fiant , la ligne ou grandeur trapafféc 
ieraouduûfiblcou indîuitibkjmais elleitefi pas iiuiiuiifibk parquoy foitdk 
liiJcc la ligne a.b,parc,Sc fi, ce qui eft mou paffe en fiiiftanra . b. ij pafierala 
moitié d 3 i celle a.ç.en moins.de temps* Parquoy rinfiant cfi diuiiîbkye qui ne 
peut efire, 

C 

a — ■ ■ ■ b 

1 8. 

Toute choie qui rep oie, tepoie en temps. 

FokcADEl. 

Car fi quelque chofe repofe,cn Imitant, & non pas en tempij.aufsi i celle fera 
jnenoetil mftaDtctquieÂimpofsible . D'airantagc fi linftanreft vnemefnic 
choie au temps pallé & aFaduenircomnae nous au o ns démon filé Scie peut fai 
re quekmobik repofe au temps pâlie , U peut aufsi eftre meu au futui,entre 
l\p 5; l'auitetcmpSjC'eft aCauoir j rcpaffé&: ladueair , ne pourra ny repofer 
ny eftre me u, ea r s'il pouuoiq, en va mefiue iuftant ferait me u & iep oferoi t,ce 
qui cil impofsible* 

191 

Toute choie qui cil meue cil diuiïîble* 

FOR.CAÛEL 

Car fi icelle cft meut de a* à b, ou elle eft feulement en a, ou en b, cm en tout 
deuïjOU ny eu-Ivn ny en l'autre, ou bien vne partie en a*6c î’autre en b . Que fï 
elle eft fculemct ena.n’eft pas eneores meucjfi elle eft en turlle ne ft plus mrue t 
fi en fvn & en faune 5c n'eft encorcs meue 5 & n cil plus meue . Si elle n'eft ny 
gu fvnny enrautieüîfiy auraplus de mouuement dea.ab. À ufsi elle n'eft pas 
au mili eu ou cntiei'vn&rauircjdoncquesnecdlair ement elle fera par tie en 
a, partie en b.doncq ce qui eft meuefi diuifibfe* 

2 Qi 

Sites parties de quelque mouuement refpondet 
aux parties de quelque contin ^certainement tout 
le mouuement fera de tout. 

FORCADEt. 

Soit do a. b.te mouucmcnt d.e:& le mouüemcncde ke, foit e.fi U eft certain 
que tout le mouuement d, f.eft de tout a.c. car il faut que le mouuement d * 
loi t ou 4c tout a* c, ou de quelque partie de a , c .ou de quelque autre; car veu 
ou il va mouuemem de quelque choie il cft necefîaire qu il y aie mouuement, 
niais tout le moUuemÇfttA eft pasd.es parties d’icelluÿ a. c, car les partie? du 
mouuement rcfpondentaux parties non pas cour le mouuement entier , n y cft 
de quelque antre. Car fi tou t le mottueiueiit d. fi cft mouuement de quelque au- 
tre comme de g Vuisiks paître s 4 c fieront le mouuement des pâmes g h: 
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Or pour certain font les ittounemen s des parties a,c, zen donc qtfiï eft impof- 
Jïbleqtfvn feut mouuementfimen pluilcurs fubiccii J i| T f. feralemoLiiitJiieflt 
4 'icelliiy a^c’eft à dire le tout du tour, 

b 

a c 

c 

a — î 

g 1 ^ 

21 . 

Tout ce qui eft mué quant premièrement eft 
muéeftenceenquoyil eftmué. 

FOK.CADEL.. 

Soit a.mué dé b*à cùl eft certain que a. fera en c:car ou il eft en fc. ou en e, ou 
en quelque autre; mais il eft mat» if elle qui! n'cû pas eu b. eau il la laiffé.ll n eft 
pas aufsi en qudqtfautrCjCar s'il eft en d* il faudra qu h il foit derechef mué en c. 
U. la mutation ne fc fera pas de b.àc*parquoy a, fera eu c, 

2 

b C 

d 

Tout ce qui ç{i mué , eft premièrement mué en 
vnindiuifible. 

FOS.CAD EL, 

Soit a- ce qui eft mué premièrement eu b,c.il eft certain b, c. dire îtidiulfi- 
ble, car s'il n cft pas indiuifible, foie diuil’é par d. Certainement a, ou eft mué 
en toutideux b*d-,d.c;ou tftok mué en toutz deux, ou a cfté mué feulement 
en I 1 yn, ou eft oit mué en i'vn. Mais s'il cft mué en toutx deux,auf$i il e ft mué 
en rvn,donc il n'eft pas mut premièrement en b. c. mai s premièrement en b. d. 
Mais s ü eft mue en tou» deur il eft mué au tout enfemblement &a efté mué, 
car il eft fuppofé eftre ifité-Qoe s'il iefté mué en Tvn feulement, lors il 11e fe- 
ra pas mué au tout mais en J a pame î & parainfi b*c. q'eft pas diuiftblc. 

a. .b d c. 

Aucune mutation , n‘a point de commencemet 
d’icelluy mué eftremutanô,ç eft à dire aucune mu- 
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'tarion n a pour commencement aucune mutation, 
au temps de laquelle cela qui e ft mué puifle dire 
diét premièrement cftrc mué. 

_ ,. ir FORÇA DEL. 

Car,s ü le peut faire que la mutation a.c. Toit le cômencemem de Ja mutatîo 
a. b. Et fi a c. eftindmifible les ebofes indiuifïbks s'entretiendront enj belles 
maissi!cftdiuiiibk j roirdmtfé en a,d.&d. c. Et s’il dt uirtenlVn & en tau 
tre il cil mue entour : mais il eft mis eftré mue totalement &fellon le toute 

tQ iâr'SrSS V “* iJ n't ftpas mué premièrement au 

to it & s il eft mue en 1 vn & en Jaune, il eft mué premièrement a.c, qu’ M 
«.Adoucit couimencemem dcmtimtion ne peuceftrt compris. a.d.c.b* 

M* 

f Si mutation eft de quelque choie ayant quanti- 
tCjIe premier d icelle > dis ie } quantité ne fè pourra 
pas comprendre, 

forcadel, 

Car,s J fc peut faire foira. b Ja grandeur, qui cft muée Al eft certain que U 

premier de a. b. ne fe peut pas trouuer;car fort prias en midque lit u quel o vou 

dra comme cna.Ci6e ioit a.c, c premier de Ja gradctir a b.qui fediét eftre mué, 
fi icelluy ^c.eft fndiuibbk, les indiuiËbJes s en [retiendront eutrW, Et Jï a, 
c.efi dimnble , il icra Mjttctquechofe dcoanc que a. c + qui fera muée . & d'iccile 
aufsi yq autre, 3t amfi en infinité. D6cqu es il n eft aucune magnitude de Jaoud 
le quelque parue fepùi dXe dire cftre premièrement muée, * 
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Sile premier temps de la mutation, quelconque 
quelle loir, cil prins, en quelcoquepamede temps, 
ily aurapartieclclamurarion. r 

ft me c " i,ll l nitÙ r °" r-i-F™! fcOi” Umqaïondt u“'e n ra V'jlî,?* 

k, k :.r.ouny en vnny en auttc,ou en l'vn outn l'autre. Sih mutuiônne g 
6l « P“ a y “ 1 ,n 'V enl Ccr.ipjs aufsi en tout le temps. Et fi en l'vn 

ou en 1 entre y.r.ne fenpni iefflus petit tenips de kmutoriQu.pSxquov Jïm „? 
cation eft en tout* deux y .k . 6c k . r. ^ 1 

a b 



y 
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Tout cc qui efî meu eit meu premièrement. 

FORCADHL. 

Soit meut la grandeur a*b, au premier tcmpsj.^&îe premier temps foitdi- 
üiré par t. Certain cmtt quelque partie de a.b.elt ni eue: car elle çftoir meue en 
tout y. rimais enyk. elle cft m'eue, ta; la fin & ]e terme de y,k. eft l'infant me - 
fmcinoaisjl cft po&ible qu’en icdluy aucune chofe a it cité mué: mais quelle y, 
fôit rnçueil n'dl pas paisible , St fi ter ralliement nous dîuifons le temps y , k, 
en celle manière j nous demonftrctons que auoîr efté meu précédé toujours 
e£tic metijCari infant eft eu EûtitJxmpSjSC par tant auûir cfté rueu* 
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Tout ce qui eftmeueftoitmeu premièrement. 

FOÎ.CADEL 

Car que quelque choie foit ornée dea.à b.elle cft muée en temps ou en fin- 
Nantit fï en J inftaut , elle fera enftmblç en a. St b, en tiuftant St feîlon le me- 
fine infant. Caxfi les inflans l’ont dîners , & par Tvn elle efk en a* St par l’autre 
cn.l>,U y aura temps entre l’vn St l’autre, car choies indiuifiblés ne s’entretie- 
ncntpasl’vnc lau tic, parquoy en temps efb muée de a .à bi maistout temps ç/t 
diuilïbJe Stpour^cftc cauie en J a moitié du temps aucune chofe dl muée , &r 
aufsien b moitié d’icelle moitié aucune chofe, & ainficainfinke* Doncques 
tout ce qui dt meu client meu premiçrtmem. _ 

28 , 

Si ce qui eft meu e ftinfiny, n e pâfiera pas vnegrâ 
deur finie en temps finy. 

FOUCADE L, 

S oit Ta chofe mobile infinie a,& la magnitude finie quelle pafTe foitb, &: le 
temps fini foi rc.Si doneques a.trapaiTç b,il appert que b+trapafTera a:S£ pource 
que a.elKnfîny*b,magnitiide finira trapaflc v ne-infinie en temps fini cc qui eft 
impofsibletcar au temtss auquel a.trapalft b.cnicdiuy b.rrapaficaufsi a, mais 
a.-rrapalfe b T en temps liny^doncqucs b*trapatfcraa,en temps finy,ce qui eft im- 
pofsible par kii.prüp omio m 

A 



b 



C 



Si ce qui cil meu ell infiny,,ne pafTera pas vue 
grandeur infinie en temps finy. . 



LE PREMIER LITRE 

FORÇA DEL 

Soit le mobile infiny a,& b+vne magnitude infinie, & c.tcmps fîny. Sia, iïi- 
fmy ïrapaircb.infinyjhiapalïera aufsi les parties d'iccJluy, foirdûcques prinj 
drparticd’icelluy b f il trapalTera doiicaufsid > & veu que le temps c,eft finy h foit 
pricisiijfiipafaiiifîa.infiny nctrupaflcra pas d. magnitude finie oü temps fiiiy p 
car ileft impafsibiepar la precedente proposition* 
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Desquelles chofes fenfulÆ.que îemouuement, 
fil n’eft infiny par celle raifon pource que fouuent 
luy mefme eil reperé,(àns cela dire finy. 

J FOR.CADE1. 

Car ou la magnitude i nfi ni etrapa fiera la fi nie, on l'infime rinfînie,Ytu que 
Iemouuement eil pofé iiï£ïty P de toutes ccs chofvs fo nt impo&ibicSjdoncque* 
le mouuemcût n'eîlpas infiny* 

3*- 

Tout ce quieftmeu en lieu ^eft tout en Imitant 
fcllon le premier lieu* 

FORÇAI) EL* 

Car s'il n y eftpas enTinftantpmais en tempî/oit au temps a,b>i fou premier 
lieu» St le temps a.b + foit diuiftjcn a,C*& c.b-donçquej a,e.cft de Liant e.b * fit ce 
qni eftmeu eu fellon k premier lieu en tour le temps a. b: mais cela qui eft do- 
uant & apres à vn mefme lieu repofe, Parquoy ce qui eftmeuicpofe* ce quieffc 
impossible» 

e 

a— b 
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Tout indiuifible en quantité eft immobile de 
foy. 

FORCADEL 

Car Toit meus’il eft paisible a* indiuifible en quantité de b,àc p Sc puis que 



DE ÎIOCLTS. 



>7 



faut ec qui eft mai eft meu en temps, en ce temps h auquel a . çft meuJI fera 
tout ou en b.ou en e,ou partie cnb f & partie en :,Mais 5 il eft tout en b, U ifcft 
poind encore s re eu , tuai s il fe repofe pluftoft, s'il eft tout en c il eft 'défia moi, 
£e n eft piuî meu » Mais s'il eft partie en b, & partie en c. il aura parties* Doue- 
ques la choie indiuifiblc n'cft point ineue. 



AVTHEMENT* 

Que a.ftiitinilîuifiblcat qu'il ira paffe la magnitude b,& pource que tout ce 
quieftmeu. dtuam qu'il aye tiapsiïc plus granc efface que Iby, il en a trapalR 
ou vn égal ou \n plus petit , aufsi fera a.fcmbkbiemem , Et s il a trapaflï vu 
efpace plus grand ou plus petit que foy mefnae il aura parti es, & fi égal, b. fera 
des indmifibles + te qui a efte dcmonftrc eftrc impofsibîe , Dauintaee l'indiui- 
fible ne trapaftepoinâ: vu cfpace egalàluy . Car s'il eft poGible qu ilrrapaifc 
vn cfpace e gai à liry de le ton ps d e Ta motion foit a, b, v eu que to ut tan p s eft 
diuifible foit diuife a.b.cn c^doncqucs , au temps a + c Je mobile indiuifi 

blc a irapafsc vn plus petit cfpace, & eftoitpofé trapalfet égal eipce en tout le 
temps a. b, Êt ce qui eft égal à vn iûdiuifibîtcdi cft irnJiuifible K donçqu« quel- 
que dioic fera plus petite qtf vn i ndiuifibkXc qui eft impofsibîe* 



Fin du premier lîurfc 
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DE PROCLVS DV MOVVE- 

ment TRADVICT ET COM* 
mente par Pierre Forcadel 
deBezks. 




DEMANDES. 

I- 

Out corps naturel eft mobile fellon le 
iieu. 

FORCADEl. 

Comme font les ti coi les etemtaSjdcc* 



C 
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Z. 

Tout tnouuement qui cft fài<£l fèllon le lieu, ou- 

il eft circulaire, ou droict,ou mixre de tourz deux. 

foucade l. 

lâtre toum les raouucmens le me uucïnem circulaire eft le prem kr eomm e 
Je veut Atiftotc au premier linte du Ciel-, Et le mou uc ment des demens fe 
fiiét par ligne droidc : touecsfois fèllon aucuns le mouucment du feu 5c de 
lair cil compofé du Jroùft & du circulai te, jequd eft le momie ment des cicui. 
Aufsi le mouuemcfii: delà balancc/cllon lordan au liai e des cltofes egallemct 
peraute^üft compati de t ouïï deux *y a iezJ a i propo Gtion de ce liure* 

y 

Tout corps nacureieftmeu parvnfculrnouue- 
xDentdeceux qui font ia-di£tz, 

FO K CADEL 

Comme les ci eut du memuement circulaire * les démens du mouuemenc 
dioi^lc feu & la iidumeuuefnem mitre* . 

t 4 ; 

Toutcorpsnarurc^ou eft fimpIe,ou çompofé* 

fokcadhl. 

Comme les ci eut fan: corps Amples &c aufsi les de mens: tliômc efl compor- 
té, les arbres ,& les herbes tScc, . 

Toutraoüucment Imiple.eft de corpsfimple. 

F O R.C AD EL. 

Comme k mouuement circulaire. des ckui Ic.mouueaient drokt de* 
démens* 

Tout corps fimpleellmeu d’vnfèul mouuemét 
follon nature.. 

forcadei; 

Tsut cecy cft didd^riftoceauilhiresdu cid* 
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IV. 

Celle raifon qu’ont entr’èux , les interualles qui ■ 
font paffés des chofes mobiles,les viftelfes font di- 
ites.au o ir entr’cllés icelle meftne. . 



FORCAjDEL,. 
Cdi fe do it rcfcrc z à .yn m dmç temps* 
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2 , 

Fefant eftjqui eft porré vers le milieu, 

FÛRCADEL, 

La ictrc & Tcaa font donc peftins, 

h 

Legercft,qiriefl meu du milieu, 

FOUCADEL 

D oneques Jaï r & le feu fout iegcrs^&c* 

4 - 

Cela eft diét cftre meu circulairement,leque! eft 
porté continucment d’vn mefme poinéiàvn me- 
fraepoinét 

FQUCADEL. 

De cela tft venue l'imaginaiiuit des eeteles en l’EfpIiete du monde. 

Ï-- . , „ 

Les mouuemcns contraires font^qui vont déco 

traires a contraires, 

FORCADEL 

Comrneles mouuemcns dujefam 8c du léger font contrai res. Quant donc- 
ques deuï mouucnuens ilmplts feront contraires > G Tvn eft le mouücmcnEda 
îeger fjuuc fera ie motiuemcnc du pela nu V uîcx la i 7 + propoÉtion de ce )mrc f 

6 ■ 

Le tempSjeflîe nôbrc du mouuemet des corps 
celciles, 

fo a CA DEL, 

Cefti dire que le temps eft! a mtfuie du m o uut ment des corps çeleftes, Ou 
que par quelque temps ou par quelque nombre île icmp* eft mtfurélc mou- 
utiïiciy des corps edeftes, 

7 - 

Le mouucmcnt eftvnique^ui ne differe poinél 
dVfpccCj&cft d vu fubie£l 4 ôt eft£uet en temps eô- 
tinu* 

FOKCADEL 

Le mouucment qui eft Faift dcftjjs la ligue Circulaire eft ta & eoncinu fcllé 
Arsfïûtc au Âjiute de la PJaifique. 

C ij 
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Les chofes qui de leur nature font portées circu 
kirement font f impies, 

r O R CAD EL* 



Car quea.b.fbkmeucirculairemerit fcUon nature.il eft certain qu’il eft fini* 
p le .Car certainement le mouuement circulaire eft lîmpleA to ut fimplc mou- 
lt ejnent £c de corps fimple,& partant aft>, eft corps fimplc. 
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Les cliofes qui fellon nature font mues circuhi- 
remenr,ne font les mefmesauee les chofes qui font 
meues parniouuementdroi£t n’y auec celles qui 
fbntmeues parle mixte. 

1 FORCADEL. 

Soirmeu a.b.circuLiireffienc fd Ion nature .11 eft certain qu'il ifeft le intime 
auec lts choies qui fout moues par le mou ne ment dmi cft Car ü aucune des<ho 
fes qui foc mues en celle maniéré, eft le mcfmO aucc aucune chofe, qui a de ce il 
fturne cft reportée circulaire ment, ou elle va en haut de foy , ou eu bnsjnaisi 
chafcun corps fimplcconuientfcllon nature vn momie ment Tnique & ûmple; 
Bcpar tant ce-qui cft meu circulaire met (frit te mefmc auec aucune chofe meue 
par mouuement droiét* Et n eft pas Je mdrnC auec Ja chefs: me ne pat mouiie- 
mcntmixtetcat ilàeftédemonftré, que toute chofe meue de fa nature circu- 
lai rçmcmcft fimplc,& cela eft compote duquel le moutie me t confiée en mon 
uemens droiÉls:dortcquts a*b*meucircu1airement fellon fa nature eftdifFcret 
des chofcs portées par mç sûrement droi£t,&. des choies portées par mixte. 



Les choies qui font tornées , circulaireijaent de 
leur natu te n’ont peünteu r ny legcrcté. 

FORCADEL. 

Car Ha. b* eft pefant ou léger, il fera meu ou au milieu , ou du milieu de f* 
propre nature, car il a efté pôle, cela dite pefant qui eft porté au milieu, & ccU 
eflrc léger qui cft porte du milieu: mais ce qui eft mtu au milieu ou du milieu, 
tfeft poauât diuers de ce qui cft meu par droiflt mouueinêi.Doncqucs a.b meu 
circulaire meut de fa nature , fi: raie meftne auec aucun duquel k mouuemcnt 
eft droi&.ce qui cftimpofsiblc* 

4 - 

Rien n eft contraire au moutiemenrdrculaire. 

FORCADEL. 



OrsUcftpo&ibk^lemouucmcntcûtukijreibh de a, àb^Ic mouuemcnt 
7 contrai- 



T) H PROCLYS, Tt 

contraire à îcdluy ou fera aucun des droi&$,oli aucun des dfenlaîies.liccertçs 
file mouuçment en haut eft oppofé , le mouuçment en bas & le circulaire fe- 
ront Je nitfme: mais fï le ni cm ut ment contraire efi tnbas,k momicmétcn haut 
& le circulaire feront k rat fine, car vn inouueinçm eft feulement contraire à 
vn, icauoir cft qui tici à bç ux o profites, Mais fi le mouuçment de a, à b.eft co- 
t taire à celhiy qui va de b, à a,entre detiï côtraires il y aura inicrua lies infinis; 
car entre a.& b. feront deferites circonférences i sa finies. Mais foie kdemy cei> 
cLea.b,& Icmouucmcm qui cft deâ.à b. foit contraire à cclîuy qui cil de b, à a, 
Jlce qui cft meu au demi cercle de a. à b,s*arrcfte en b t ii ny â poinét encores de 
mouucmcni circulaire>caï kmouuemenr circulai te eftcelîu y qui rientcomi- 
nutment d'vn mefmeromdt à vu mcfmcpoinft; maiss* il a paiîeconrinutmÉt 
l'autre dçmy cercle^ fcauoircft tout à la fois & de mouuçment non interrom- 
pu, a, n’eftpoioâ oppofé comme contraire s b, laquelle chfcfeeftantarjifi, le 
mouueniem de a &le mouttimcnide b. ne font pas contrai rts, car ksmouuc- 
mens contraires vont de contraires à contraires, Dauantagç fort le cercle a . c, 
d , 6i le mouuemcnt de a . à b. foit contraire au mouuçment de c«à a, fi ce qui 
cft meu de a.palîe tours les lieux & cft vrj mouucmetiïde a à d, certainement 
c,if c ftpc in £1 contraire à i,& fi cçschofes ne font contraires , les motiucmens 
qui font fa i&s d’eux ne font pas contra très , aufsi en telle manière fi ce qui cft 
meu de t.eft meu en b.dVn mouuemem ?<iiquc,n'cft poinâ contraire à icelluy 
c.païquoy 1« mouucmens diceuxnc feront pas contraires. 



Les chofès qui font portées circulaîremenr de. 
Icurnan]re 3 aeIonfubie6lesag€nei auon ny cor- 
ruption. 

FORCABEL 

Soit meu a.bxirculairemeni fellon fa nature, il cft certain quM cft insene- 
rable 6c incorruptible. Car s'il cft gcnerable & corruptible cela efifaiâ de fbn 
cd ntl a ire ,6c cft corrompu en contraire, mais ce qui cft mcucirculairemeut n’a 
pofod.de coutraire,doncq il cft incorruptible St ingenetabk. 

€. 

Tout cequieftmeu circulàireracntcftfiny. 

f ORCADEL. 

Soit aucun cercle comme a. b .qui ayt bien vu centre mais infiny de la part <!c 
la circonférence, & c , foit le centie du cercle a,b, & les lignes c.a.& c.b.foienc 
menées du centièmes 1 i gîtes c.a + & c, b;fo ne infiti ies, donc fa n gle qui eft entre i- 
celles cft infinyXat s'ircli fini nous pourrons remettre les lignes a. ç, 6c b. c* 
d'icciluy angle à certaine dj fiance de la part qu'eft la ligue a.b,mais cela cft im 
pofsibIe>carkslignesrnenéesdu centie font in£nirs,parquoy l'angle a.c.b.eft 
jnfiny. Donc ce qui cft mes dea, n'a cncores irapaifé la ligne a. b, mais ce qui 
eft mu; circulai rem eut r c mem à yh me fine poixiftjpamn c n cft pas mfiny , 
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c b 

a — , 4 . 

AVTREMENT. 

Soit l'injfmy qui cft meu circulai te nient & fott prins dedans a. beugle 

finyc.d donc fi a. b. commun cane à a. vient à vu mefmcpoind^l'infïny feiàrcift 
cegré t & pa fiera langîe c + d. fiuy en temps finy, car b particule b. palTera roti- 
fiourï par c.d.cc qui eit impossible, car Tinfiny ne patin par b magnitude Suie 
en temps fi ny* 

c . d . 

a b 

7 - 

Les puiiïances des corps infinis de grandeur font 
infinies. 

FO R. CA DEL. 

Soit a . b. corps mfîny,&: c.foit la puifTanre finie d*icelluyj& celle puisante 
foie ptfanttiïr, & Toit 0 fiée de a, b< innny la partie b r d s & la grau i té du coepç b. 
d.foitt.lapéfemcut CjOU cllcmcfuree.ou ne U incfuiepas : or qu’elle la inclu- 
re p remit rem cm ,& autant de lois que Upclanceurc. mefurc chutant de fois 
b.d.mcTure bd’Jaraifon doue de e àc.fieraconimctud.àb;fi,& aîternemenrcô* 
mee.fieraà babainfic.feraà b*f:imis e.eflta pefanteürde b:d,doncc. fiera la pe 
fantcuc deb.Fj maisc. cftoitlapefiaiiceurdea. b . parqttoy la puiilattcedufini 
SC de l’infini fiermt vue niefme. ce qui c'ffc impossible: car foie prinfie de b. g. la 
partie h-f/doneques g.f.a PcJàüteur ou n’cn a poiiuÜ > & fi n’a poirrdt de pefian- 
teutil n’y a poin& de pefanccureu l'infini maïs fie ul cm ent en la partie d’icél* 
luyrmais fi g. fia quelque pdTantçLir b.g.cft plus pe fiant qu'icelluy b J. donequee 
la pefia n ce u r dc-g» b xit plus grande que la pe fume u r • c- m a i s la p efia n leur c f eft 
defiinïxuy T doncques b peianteur deJa pan ie eft plus grande qiiç n’eft: celle du 
ta ut & -j c fiinfin i . Mainte n ant que la pefian tcu rc.nem du re pa s • [ a p uj flàncc ^ 
fort prto fie la p clameur c. fi. vn tel plu fie urs fois de la p e fan tcu t ic.co m m c J eu x. 
fois, irotï fois, quatre foiSjScc.ïufques 2, ce qu'il fou le; premier plufieucs fois 
de c.qui eicedera c^dc autant de fo \s foi t pi 1 ns b . d. en b.f, car 1 a ra 1 Ton de c;i c, 
h. fera co m me b. J. a b .f t Sc de c.à b d.comiuc c. huà b. f: O r pu is que c. e ft J a pe * 
fantenr de bd.aufsi c.h.ficra la pefameur de b. fi, 3c ainfi la pe fia tue ut du finy b. 
fferoit plus grande que dclan fini a.b.ce qui df unpofsibk * Il y a vne mdiüe 
raifion de la léger etc 2c de quelconque pudLnce. 

g - f - à f . d 

a b a b 

c h * c 
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Les corps de magnitude finie n’onrpuifTance in- 
finie- 

FOUCADE L, 

Car, $*ilfe peut faire, foitdti Cürpsa.fiiiyJapaifTance irtfmie.b,& foïtpjins 
de aJa moitié c .& d’îcelle parti quittance fou d. J I £1 tu certainement que la 

pu ifFance .d . fo il pJ us pe c i te . q ut b, c ar lu parti c à m o in s de force qu ç le tou t.Or 
co mine ,c T e (b à a^alntî foi c d + à e, & aller n tuic r eô m e c. eft à d/ai oit fera à.a ç f ma is 
ieflla puiiratice de la grande tîr Cjdû il cquts e.eft la puillance.de b grandeur a, 
fit poil rccoiie b .dt mufti Ja puiflante de a, lu p llJ fiance finie edêra egûüe à J a pu 
iflânee inÉnic b.cc qui elt impoisibk.Carilnü fe pciiE pas faire, quclapniflaa 
Ct.d vfie mdrae cfpeccfbic finie fie infinie enfemblcmcnt en vn rndmc* 

. c d 



e 



Lespuiilanccs des chofès qui ne font meues, 
de viftcfî’e égal le , refpondent aux temps des mou- 
ucmens alrerncment; x 

FO RCA de t. 

Soicntu.Éf b. meus d'inegalle viftcflê,fi£ b.pJus vifte patte c*c.au temps d, r, 
& au mcftiie temps d.r. le plus tardîfa.patte c.k, car puis que b. trapafle c. e , au 
temps d.r, au menue remps d.rjc plus lent a,- pattera moins que c» c. Et powrte 
que b. au temps d /rnaapaflVce, i l inpa tttrruc k.c n moindre cemps lequel foit 
d.f.Etpource qucb.au temps dk.trup attcLtoute J a grandeur c.c, &au temps d. 
£trapalîç c.fcjh raifon de c.e.a d.r. fera comme e + k .à d + f:&. là laifpn dcc.c. a c* 
k.fera comme d + r*à d.f, mais là raifort de b à a.tfttommc c* e + a e. k. doneques 
Jàiuifon de b.ùa,eft’cominedfr*à :d,f; mais n,trapatfec,k^u temps d.r,fi£ b.tta 
patte I â me fme grandeur, au temps d.fïpflrquoy quant blemploicra le temps d* 
f.à faire quelque dibfe, a. emploierait 1 temps davufaÊrelameime cKofe. Et de 
cefte proportion peut eftre tirée 3a rcl glt de trois réciproque , qu'on à accou- 
tumé de noHuncjicb a u ice où rermerîéc. , 

3c b 



di- 



-r; 
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i o. 



Aucun cpdànreur,& aufsi aucune lcgerctén’ëft 



Car p s’il fe peut faîre^foitla pcfaotcur a.iiïEnie.St le corps qui à icelle pefan 
teur parte b gra tidcur b ; pourec que tout cc qui dt rneu cft ntcu en temps, 

comme il eft demonftré au premier JiUiCjaulsi a. [rapaiTert b. en cemps, lequel 
temps foiec p & Je corps ayant la pd^nceur finie d, trapaEfe la mefme grandeur 
b,& l’oit prins Je temps de b motion c s doncquc5 le temps e.cft plus grand que 
e,car la plus grande pu illance crapafle vnemefme gradeür en moins de temps, 
« eft à dire qü il faut qu icelluy temps auquel quelque grandeur effc palTcede la 
plus grande puilFancE/oit plus petit, queü en eclluy auquel la mefme gram- 
deu r c !t paflec de la pi us pe cite pu i rtânct . Et pou rc e q ne 1 c co rps ùy an t la pelait 
reur infinie a.effc meuau temps c^Sc celJuy qui alapefimtetu finie d, au temps 
c^puis que ks puilFanccs des chofes qui ne Sont m eues de viftefie egalle.refpon 
dent aux temps des mouuemetis alternementitour ainli, que ce qui a pefan te ur 
infinie eft à ce qui l'a finiG p & ainfi le temps e.au ternes c,aura vne certaine rai- 



Car Toit a.mfiny^Sc b*Êny,& que a.foufFre de b>au teps c,$c que d.foit prins 
qui Toit plus petit que b,faifant au mefme temps c.aucanrde tmiflWe totale- 
ment comme cil b .certainement Je faifant fera mains au mefme temps c,earle 
moindre £t liant piller a moindre efpace, que ne pafietakpJüs grad: lojce.iççj- 
luy plus petit lequel foi t trapa Ele,®: foufFre de d,Sc tout a i aü que d.efl à b,a i nfi 
foit e , à quelque autre afcauo ira f , donc tout ainfi qued, efl de puiflance à b* 
(caries puilTanees d'iecuï fonte(Ficientes>toutamfî la grandeurs ert àf&ak 
ternemet tout ai nfi que Upuilfacc ded.eft àla gradeur e-ainfi eft la püilTîce de 
bb la grandeur f; mais la p uilîanccdcd. a rra parte la grandeur e. au temps c t 
doneques la puifFa nce de b.partera la grandeur f.au mefme temps c, mais celât 
eftait infîny, lequel eftoit pofé eftre trapa fie de la püirtanec de b, au temps c, 
parquoy en mefme temps le plus grand & plus pedt erpaec>mfiny disk & fîny 
eft irapafTc d + vite mefme puiETaoce. ce qui eft impofjibIe:car Jeplus grand elpa 
ce foufFre Sc eft rrapaflï^d'vne ntefme pui(fancc l en plui detcmps I lepjmï pede 
en pim pctitil'cga i en égal ,parquoy finfiny ne peut fouffiir du finy , 



pas infinie* 



FOK.CADEL 




a d 



b 



c 



c 



it* 

À ucun înfiny n e peur fbuffrir du finy * 

FO R CAD EL. 



DE 

a 



pRoctys* 

d 



-S 



l Am 

Aucun finy ne peut fouffrir de l’iofiny. 

FO R CAD EL. 

Cârs'ii fepeutfaire^ue de rinfinicpulflance* , foudre quelque fini, aff*. 
oir b. £ au temps c & foitprifc la puiflàooe finie d • qui fait de mcfme efpcce 

. ^ ^ ; j*m \ I Mi au t ffi nri- h if f p mn s r. . ftfïTii en m i njfê *■ i n-ar*- n ■*** 
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f , ÛCC e irapado b.Jr*au temps çmonques ictnuy o*f.foiïffre ï & eft tmpade qc i lu* 
Éniepûil&ncea.& de La finie puitfancc d.tn vu mcfnac temps ,& par ainfi eu 
temps égal lapui (Tance infinie,# U finie font en vnc mcfmc grandeur & 
pailofit va Wme fp4ce,« qui cft rnipoGibic. 

a b » f 



1 J- 

Aucun infini ne peu t fouffrir de Tin fini. 

FOïtCADEL, ' * 

Car s il fc peut fai revoir a. le faiftnc infini,# l'infini fouffrant foïtb, «c tf.d, 
foie le K mps auquel fai® a, & b. fouffte . Et pourec que a, faift , en tout b. e* 
tout le temps e.d* il faira au x parties d'-ccluy en moindre temps Or loit eJa 
oartiede b Stic temps auqueia.faicUn e, foit â. & fbicfaidï comme Jr tempe 
Lu temps c d.ainfi e.à f.lequd f.eft auflï partie de bicar veu que Les temps iont 
-s &. g, fini, nous pourros prendre corne cft Le temps d.a e*d,jinn cft e + a quel- 
,rr^ Je ni b. Laquelle partie foufidonaues çommteft le temps 



firns #c .nm, nous pourros prendre co me eitic temps a.jw-iui u X, 
eue antre partie de f infini b.laquelle partie fou £ do nques comme eft lc« 
i A c i iind tft e.àf.# altecpement comme Je temps d. eu a e.amü c,a. a t. 
. 1 * i ^ j : ï. « m -i « «m r, c 4 ^ m fïr. ^ n mbl-iblemenr C- d. i 







%G L E DEVXIESME LIVRE 

1 4 , 

Les corps fimples font finis d’elnece. 

forcadel. 

Soitlagrandtura^corpslîinple.Puisqu vDcorpsfimpIc eftmcu Jvn fïmple 

mouuemenE,a.eftrneiL d'vn tfmple mouucmcnr. Mais fi certainement eft mm 
circubiremenr > il a vne feule nature & vue forme . Ers'iJ eft porté de quelque 
mouucmét drqiiftjî du milieu tant feulcmcnr, fera fcu,& fi au milieu tant feu, 
Jcmcnt,fera terre. Que fi en partie pefant, & en partie leger , eft porté mainte, 
nam vers fv» maintenant vers l'autre, fera quelqti'vndes moyens dcmeiis;do. 
<5ues les formes des corps fimples font finies» 

IJ* 

Aucun corps fenfiblen’eft infiny. 

forcadel, 

Cars il fe peut faire/oir le corps fenfibka, infiny. Puis que tout corps cft 
impie ou compofé, fort po fc premièrement a. cftrc fimplc.or puis que de tout 
corps nitiplc le mouuement eft fimpleje monuemenicm de a.fcra fimplc:& les 
moüuemcns fimples font deux rant feuiemf^afpuoirle circulaire & le drolék 
onquçs a.feia meu deiîiouuemcncrçirculairejOudroiéïjniais fi certainement 
meut de m o nu cm ent circula ire, n'cft p fl s i n fi n y, co m me eft démon ftré . Ht fi de 
mouuement droid, &clt potté drui& cm bas, aura pefmceur in finie: mais il 
etroict en haut, fera de legercté infinie;car c ela eft de mon (Ire J es corps qui font 
infinis de grandeur, auoir icspuiffanccs motrices infini es,St il eft demonftréla 
p clameur ou lalegemé nepouuoir tftre infinies : domines finfinyam eft nas 
mcü d aucun mouucmem droiéhat auec ce eft dtmonfhé ou il rfcfi pas moi de 
mouuement circulaire jCeJafiiiét qu'il n'eftmcu d'aucun mouuement fimplc, 
1 arquoy ne fera pas corps fimplc h car quelconque corps fimple eft meu Je fa ni 
tüiede quelque mo internement fitnple. Soit doriques a .conipofé.&i'llcft com 
poivrera fanft de finis ou d'infini s:mais s'il eft fai & de finis tant de grandeur 
comme de muIriradMu fit i„I uy eft fi ny :& s'il eftconipoSf d’infini s ,f« UI f on i 
infinis de grandeur ,ou de multitude, ou de fvne & l'autre farter mais les for- 
mes des corps fimples ne font pas infinies de multitude, comme jj eft démon 

l c^ n r Ac Ç aiKta ï Amples dclqacïs icco- 
pofé eft da£l cftre faiéi/ont du nombre de ccur,qui font me uï au cercle, feront 
anis^ommç ïUftdemoftré, & s'ils fout de ceux, qui font portez du mouuemet 
droift,iI eft dcmonftrc iceur aufii dire finis , parquoy le corps a, foie qu il [oit 
IlAnplc,ou compofe^ eft pas infiny par aucune raifon. 

avtrement» 

Soit le corps fenfible a, infinis’ il eft infiny il a puifiânee infinie, car cela eft 
demonftrepremicremetmiais s iUpoîl&nceinfinfcjj lauraadiuecuparsiu^ 
mie fi adiue , ou U fera ^ finy,ou en J mfiny,& fi paffiuc.ou il fouftlira de l in 
finy ou du finy priais j] eft dcmôftre 1 infiny nepouuoir faire au £ny,ouàJ'infù 
ny,ny auftïfQuiFnrd iceui; 3 , don ques puis qu'ï I eft naturel, u’cft pis j n fi nv ^ 

fauTr^fanb Je Ut 1 0 11 a F ui ^ ncc a&iue ouj^ftjuç, ou True & 
autrement» 

Soit ie corps 3, infiîiy } 6 c ainfi fi a.eft corps naturel, il eft mobile félon le lieu* 
Jniw tout corps mobile Jclu le lie ^ 0 u il oc c upc va mdrnc Iku, o u d i nets. $ il 

occu- 
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occupe vn me fine ïieu,eft meu alentour du milieu, mais veu qu'il a milieu ,!t’eft 
pas inün y: que s il cil mue de lieu A autrui! ne fera point par tout, mais pluftoft 
en quelque partie du lieu de fvniuersîmais l’infiny efi par tout cfpats fit. diftri- 

b ué , parquoy a.n’efl p 0 i n 1 infiny * 

A V T REM EN T. 



Sil'infiny a .cft du nombre de ceux, qui font meus demouuementdroi&jOU 
il fera meu ou par violence ou fdon nature* Edi certes cil mea félon nature, il 
fe chageta d’vu autre lien au ficn,parquoy n’elt pas par toutXi s’il cft meupar 
violence, il y a quelque diofcplüs paillante que rinfini,afçauoii cela duquel eft 
comrai nantais il n y airenpluspüiffant queriufîny,car l’infiny a la puifbncc 
xiidLiuante infinie* 



16" 



Le temps cft continu & au ftî perpétuel. 

F O R. CAD EL,* 

Car s'il nçft pas continu & auiiï perpétuel , il a quelque commencement* 
Soitdünques a.bde temps , 5 ; le commencement d’icclu y foita .certainement 
fi a.eft temps il effc diuifibk,& nous n’aurons point encotes le commencement 
du temps,mais aufii icelny lcra le terme d’vn autre temps, car finilant n'eft pas 
feulement commencement, mais auffi fin; don que 5 il fera quelque temps deuar 
a. Derechef fi b.elt b fin & le terme du temps, certainement fi b. dt temps fe di 
aife en infinité, St auffi en plufieut's termes lefquels il contient en foy, St s*il eit 
fin fiant , le m cime fci a commencement ; car Proliant if cft pas feulement fin s 
rua is au fH commencement. 

AV TR E MENT* 



Soit a. b. le temps, s’il n’eft pas perpétuel, il a commencement St fin* Et ainfî 
Il fera quelque fois, St quelque fois ne fera pas ; mais ce qui eft quelque fois, fie 
quelque fois n'eft passif dt en temps, St n'dtpas en temps, parquoy le temps fe- 
ra au temps. 



Le mouuement circulaire eftpcrpetueL 

forcadel. 

S o it le mouuemcnt circulaire le cercle a* b* il cil certain qu'il cft perperaeî* 
Car VCU que le ceps cfl perpctud,ilfimt aufïqque le mouuemct foit touftours. 
St veu que le temps eft continu ( car finit an: cft lemefune au temps pafiï fit ait 
temps futur) il fa ut a u ffi que que I que mouutmen t fo it continu , car le ccmp s cft 
nombre de moauementtmaisks autres, mouucmens quelconques ne font pas 
perpétuels , ca r iis v 0 nt de con traites aux co ut r ai res: do nques J c feu 1 m ou ü e** 
ment circulaire cfl perpétuel, car àicciay rien n’eft contraire , comme il eft de* 
monftré* 

Et que ions les mouucmens, qui font entre contraires, foient finis , & non 
perpétuels nous le demonfherons ainfi-Car foita.b*le mouuemcnt,quj cfl fait 
entre ccs deux contraires a*b,le mouucmét de a.b.eft finy parles termes a. b, & 
pon in fi nyX ar le mouu ement qui coin me nce à a . rfeft pas conu nu an m ouue- 
mem qui commence A*b,mais quand le corps mobile fera refteâé, il demeure- 
tien b,Car file mouuemcnt cçmmcnjaiuaa,6c b^eftoit vnique Sc comirtu , ce 
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ui fera meu ï aferaefmeu au mefme. Parquoy fera meu en vaiiî,vcü qrfil eit 
elîa en a f mais nature ne fa ï il rien en vain : parquoy nkft pas vn inouuemcnt 
yniquejtlonqties les inouucmcns qui font conlHtuez entre contraires ne font 
pas perpétuels, car il n'eft pas pofiiole que quelque diofe foie mené droiÊtemêt 
&, en infiniré,veu que les termes font contraires ,& que ni les diofes reflétées, 
ni les chûfes qui rctourneui ne conftituqm pas vn inouueincnr vnique. 

Er que les mo un cm entz, commença ns à a. St commençant a b. ne fuient pas 
COntinudï p foû le démon ftrera par la raifort qui enfuidt . Que s'il eftoit amfî 
le mouutincrit contraire feroit continuel au mouucmét contraire à vu mefme 
temps Se alentour dVn mefmc.Carcc qui eft en b* partilendra enfemble a icel- 
luy & s en irad'icdluy mefme,& par ainfiferoit F vu St l'autre a&ielemen^oc 
qukftimpofsibk.Doncqucs Finftaiitquicftfddreub , feroit diuers d'tcdluy 
auquel b. fer oie deftitué , Mais kdluyinftant qui cil entre cl lofes druerlts t eft 
temps.? wquoy tels rcpolc qui ne il tneu d* aucun momiemeut. 

l8. 

caufèdu mouuement perpétuel ,eft 

FORCADIL 

Car foi: a ,ec qui me ut le mouuement perpétuel. Il dt certain iedluya, dire 
perpetud/inonjors nemouura pas, quand il ne fera pas,ik iediuy ne mouulc 
poîr.Æt,aufsile mouueincnt çdfera, lequel premier cmentm o Uu o ir ; mais il à 
eftéiiippofé dire perpétuel i 2i s T it n’y a -.preique chofe qui menue , ce qui tft 
rneu perpetudemem fera immobile. Que s'il y à quelque aune diofe qui aient* 
iiejlcittouucmutf n£ feu pas continuelle qui clt jmpofiiblc. 



Ce quieft 
perpétuel 



3 9 . 

Ce <^ui eft immobile, eftdeuant les chcfës qui 
foDtmcues J &: quimeuuent, ôc obriét le lieu prin- 
cipal 

F O R CA D EL. 



Car foït a meu de b,£c b Temblablcmenrde e.U dl certain que quelque foîj 
*Vrcftei,car tout ce que meut n dt pas meuXar.s’il te peut faire, que eda foir, 
ou bien le mouucmét fera circulaire, ou y ra en infinité, mais fi les diofes moii- 
uemtsSc les chofes meucsfoni infinies JamuhitudcSt la magnitude feront in- 
finies, car i out ce qui éft m eu à pa rr;cs,St v icn 1 4 momioi r en to u cha nr , pa r- 
quoy cela qui eft des infinies de multitude, fera infini de magnitude : mais il a 
çfte monftré qu'il eft impofsiblequ'vn corps quelconque fou (impie oucom- 
pofc,foit infin y demastmude,qurfi le niouucmrm circulaire eft du nombre 
décrûs la qui quelque lois font mctis T & fou pofédke la caufe du mouuemtnc 
pcmetitef puis qu'il viem à mouuoir tout, aufsi Tvn vient à mouuoir l'autre 
c i roula ircmem .mais ce la ne fe peut faire , car ce qui dl eau fe du mouuement 
perpétuel dt perpctutLDoncqucs ne itra poin£fc momreineï circulatrc „ lequel 
eft de ceux la qui font meus, n'y aufsï n’m pas en infini té+f axquoy ce qui vient 
à mo uuoi r fera i umiobik, v tu qu'il cftperpctucL 

• CQRRE- 



CORR.ELA1RE, 

De la efl m an îfcfle, que toutes dores ne font point menés, car ü y a quelque 
chokiminobiWy aufsi toutes eKofes ne jrtpofent pas, car il en Aon r quelques 
^ nui font m eues, n'y au [si quelques vnesne rcnofcüt pas lottliours, mais 
quelques vncsfonuoutïoursmeues , car U y en a Jefquelles font quelque fois 
Lotont» , &. quelque fois foi,tn«ü«, comme font celles qui tout memes 
de contraires aux contraires y aulsi toutes quelque fois « P ofcnt& quelque 
fois font moues, car il y à quelque chofc qui eîtmeuepcrpctuekmcnt i & auftt 
quelque choie laquelle eft toüiioutsiïu mobile. 

Tout cc qui efl meu,eft ni eu de quelcun, 

1 forcadel. 

Songer qui eft meu.îlcft certain qu ilcft meu dequekunXaroui loft rïie« 
fdoo nature, ou contre nature! ûfd on nature ,ec qui meut cft nature , ii contre 
nature, ce qui cüfltrainft mcuitcar tout ma&uciuentqiti cft conue naturtdt 
Viol cm; 

2 . 1 - 

le premier mouuaot la conuerfion circulaire, 

na poin£t de parties. 

■ F Q R C AD E l- 

Car foit a ce qui meut le premier mon ucment, car il faut qu il y s y c quelque 

ehofe pource que tout ce qui ç(t mt(i,eft tneu de qudeun. Certainement li a tic 
îe premier itiouuant.il fera immobile , car rîmmobile vient a précéder toutx 
ctuxqui font meus Etveuqu il vient A mouuoir le moiiucmeu: perpétuel, il a 
pdfianee infinie de moüuoir,car despuiffaiKes finies fartent les a£hôs Gmes t 

poutee quel adtirtndepe.il! de lapuiirance.d' ou reiiiuiA que liceftecycft infi- 
nie, femblableméc fa pu si l’an ce fera infinietparquey ileft ncceïUixe que le pre* 
nn et moüüd ut le m ou uein e u t ci rc uh i rt, o u fait corps o u i ucorp o rc I : que s il 
efl corps, ou Heftfiqy ou infirmais il n'eft poir.adecorpsmfiny,quesiIy ert 
auoic ne pourroii pas toutefois mouuou k finy.come ilell demouftié.Ets il 
efi nny ilfl'a poinÂ piaffante infinie T car leschofes qui four finies de magni- 
tude ont auûi pailla oce finie, com me elldemoiîike.Parquojf le ma muant lu 

premierecûtiueifion n eft point corps, Hcftdoacqucsiiitorpord&apinflaii-; 
ce mfinie.Main tenant ic dkay. 

I \ c fl; cc rtain qu c I e Die u qu [ a fai£t, 

L'cau,t h aïr s lc feu,îc monde tout parfait: 

Peut bien aubi,quand il voudra 3 deftrüire 
Auec ici deux,! es A fîtes qu on voit luire* 

Fin du fécond Hure de Proclus du mouucmenc. 






